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L'Union : Quel est le but
de votre séjour à Braz-
zaville ?
• Léon Folquet : Le butde mon séjour à Brazza‐ville était de suivre lestrois compétitions olym‐piques majeures  quesont : la boxe avecFranck Mombey, béné"i‐ciaire d’une bourseolympique, le taek‐wondo avec AnthonyObame et Urgence Moue‐gha qui sont égalementdes boursiers olym‐piques, et le judo avecPaul Kibikaï. De ces qua‐tre athlètes, seul Mom‐bey n’a pas eu demédaille parce que soncombat était assez liti‐gieux. Il avait dominéson adversaire mais lesarbitres en ont décidéautrement. Je remercie leministère des Sports dem’avoir invité à ces Jeux.Nous misons sur lessports qui iront aux Jeuxolympiques de Rio 2016.Donc il appartenait auComité national olym‐pique d’évaluer les

athlètes appartenant auxdifférentes fédérationsparce que ce sont les fé‐dérations qui préparentles athlètes et l’accompa‐gnement est fait par leComité olympique sur laformation, la prestationdes athlètes.
En parlant de boxe,
deux pugilistes ont été
renvoyés au pays pour
indiscipline. Un com-
mentaire ?J’ai échangé avec le pré‐sident de la Fédérationgabonaise de boxe. Jesuis pour l’exclusion dé‐"initive ou une suspen‐sion provisoire de cesdeux boxeurs. Je penseque la Fédération doitprendre ses responsabi‐lités.
Quel bilan pour le
Gabon ?C’est un bilan mitigé parrapport à Maputo, où leGabon avait fait mieuxgagnant, entre autres,deux médailles d’or entaekwondo grâce à An‐thony Obame et UrgenceMouegha. Il y a eucontre‐performancemais ça peut arriver àtoute nation. L’essentielc’est de corriger, recti"ierle tir et faire en sorte que

dans quatre ans noussoyons meilleurs qu'au‐jourd’hui. Le Gabon a in‐vesti plus de 260athlètes. Le ratio de réus‐site est extrêmement fai‐ble. Il ne sert à riend’investir autant d’ar‐gent et le donner la veillede la compétition, c’estjeter l’argent par la fenê‐tre. Une compétition dehaut niveau se préparesur un an, deux ans,quelques mois si vousvoulez, mais il faut lui

donner un contexte, uncontour sportif pourmettre les athlètes dansles meilleures condi‐tions : conditions d’en‐traînement de très hautniveau, des sparring‐partners de qualité. Apartir de ce moment là,on a un diagnostic avantde partir aux Jeux. Maissi la préparation n’estpas ef"iciente, ne deman‐der pas des résultats ànos athlètes. 
Quels enseignements

tirez-vous au sortir de
ces Jeux ?Il faut réajuster par rap‐port à ces Jeux où nousavons beaucoup de le‐çons à tirer. Le premierréajustement, c’est le ni‐veau de nos entraîneurspour amener les athlètesà un certain niveau de lacompétition. Nous allonsagir auprès du ministèredes Sports, pour faire ensorte que nous ayons desplans de formation équi‐valant à ce que Solidaritéolympique fait, à savoirrenforcement des capa‐cités pour permettre ànos athlètes d’avoir lesoutils de préparation né‐cessaires par les entraî‐neurs locaux. A défaut, ilfaudra peut‐être allerchercher à l’extérieurdes entraîneurs de trèshaut niveau dans chaquediscipline pendant uncours ou moyen terme,et préparer égalementnos formateurs. Ce pland’urgence permettra ànos athlètes de mieux sepréparer pour Rio 2016,et mettra surtout nosathlètes des trois disci‐plines majeures (boxe,taekwondo et judo) dansde très bonnes condi‐

tions de préparation. Ledeuxième plan d’urgencec’est sur Anthony Obameet Urgence Mouegha,pour qu’ils puissent par‐ticiper jusqu’en décem‐bre à des Grands prixpour permettre leur qua‐li"ication aux Jeux de Rio2016. Et ensuite, il y auraun diagnostic qui serafait mais il faut d’abordse quali"ier. Même si laFédération gabonaised’athlétisme est actuelle‐ment suspendue, j’invitele ministère des Sports àpréparer nos athlètesparce que, si jamais laFédération est rétablie,ce n’est pas à ce mo‐ment‐là qu’il faudra com‐mencer à préparer nosathlètes. 
Que pensez-vous de
l’organisation générale
des Jeux de Brazzaville
2015 ?Bravo au Congo pour sesinfrastructures de hautniveau. Aucune organisa‐tion humaine n’est par‐faite, mais il fautreconnaître que le Co‐mité d’organisation a faitle maximum pour rendreagréable le séjour desathlètes et des responsa‐bles.

Léon Folquet : " Le ratio de réussite du Gabon est 
extrêmement faible "

Jeux Africains de Brazzaville (suite)/Entretien avec le président du Comité national
olympique gabonais (CNOG)

Entretien réalisé par JNE
Brazzaville/Congo

Léon Folquet, président du CNOG : " Le Gabon avait
fait mieux à Maputo en 2011".
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LA moisson engrangéeaux 11e Jeux africains"Brazzaville‐2015" parles athlètes gabonais, no‐tamment locaux, est àl'image de la qualité deleur préparation entrompe‐l'œil. Quasimentaucune méthode, mêmesi certains responsablesdu ministère des Sports,avant leur balade d'agré‐ment au Maroc, s'étaientrépandus dans les mé‐dias pour vanter la qua‐lité de la préparation denos « ambassadeurs ».Les sportifs gabonaismanquaient de temps etde sparring‐partners. Lafaute incombe aux tech‐niciens du ministère desSports. Avec ce genre decollaborateurs, nouspouvons af"irmer que lechef du département desSports est mal entouré.Comment penser qu'undirigeant qui se veut ri‐goureux puisse venirparler de la préparationdans une émission télé‐visée, lorsque, au plandomestique, certaines

disciplines manquent devisibilité et que plu‐sieurs sportifs ne sontpas compétitifs ? Com‐ment des techniciens duministère des Sportspeuvent‐ils penserqu'une compétitiond'envergure comme« Brazzaville‐2015 »puisse se préparer enmoins de deux mois,sans sparring‐partners ?C'est une aberration quine peut se justi"ier quedans la manipulation deschiffres. Le ministreBlaise Louembe, dansson interview (lire page12), ne déplore‐t‐il pas lefait qu'Anthony Obame,par exemple, n'a pas en‐core touché son cachetd'athlète de haut niveau?Le temps est une impor‐tante notion dans le pro‐cessus de la préparationd'une compétition.Chaque discipline doitorganiser des compéti‐tions nationales quipuissent mettre encondition, dans la durée,ses sportifs. Lesquels,après, doivent forcé‐ment se frotter aux meil‐leurs d'autres cieux. A cet effet, le départe‐ment des Sports, tout en

Rien ne s'improvise en sport 
Commentaire

MM
Libreville/Gabon

ayant un regard decontrôleur, devrait res‐ponsabiliser chaque as‐sociation nationale en luidonnant des moyensconséquents. Car, rien ne
s'improvise en sport. Leprésident du Comité na‐tional olympique enparle même dans son en‐tretien ci‐dessus.Le Gabon s'est engagé

dans 9 disciplines (bas‐ket‐ball, handball, taek‐wondo, judo, karaté,handisport, cyclisme,tennis sur court et boxe).Résultat : 7 médailles (3
en argent et 4 enbronze). Une faible mois‐son qui nécessite unejusti"ication de la partdes dirigeants ayant géré"Brazzaville‐2015". 


